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			PROLOGUE

			Depuis des millénaires, Alyndor était un monde ravagé par une guerre sans fin entre humains, elfes noirs et démons. Ses terres dévastées n’étaient plus que des champs de bataille ensanglantés, et les villages en ruines, le reflet des peuples à l’agonie luttant pour leur survie. Les forces démoniaques dominaient, imposaient leur loi et réduisaient les humains à l’état d’esclaves.

			Je naquis dans le sang, entre les cris et les cendres, au milieu des décombres et des cadavres. Pendant que les flammes de la guerre consumaient toutes les contrées environnantes, ma mère me donna la vie, isolée dans un refuge, loin de ces démons qui avaient juré de m’assassiner. Ma naissance tragique, au prix de la vie de ma génitrice, forgea mon âme de violence, de haine et de vengeance.

			

			Recueillie et élevée par l’une de ces infâmes créatures qui décida de m’épargner, je fus façonnée en un instrument mortel. Élevée dans la cruauté, subissant des entraînements rigoureux dans le but de forger mon corps et mon esprit en une arme destructrice.

			Dans les tréfonds de mon âme, une étincelle d’humanité continuait de briller, refusant de succomber totalement à ma nature bestiale et dévastatrice.

			Moi, Kana Oni Kage, mi-humaine, mi-démone, animée par la rage et la vengeance, je me rebellai contre les miens, et entamai mon périple sur le chemin tortueux de la rédemption.

			

			Chapitre 1 - Arme Vivante Programmée pour Tuer

			L’orage grondait, déchirait le ciel de lueurs bleutées qui illuminaient brièvement les décombres fumants du village déserté. Le vent glacial hurlait à travers les rues abandonnées, charriant les cendres et les débris comme pour purger les atrocités qui avaient été commises. Les éclairs révélaient des silhouettes fantomatiques des demeures, libérant leurs odeurs de pierres calcinées.

			Kana avançait, le regard fixe, aussi perçant qu’un prédateur. La pluie battante ruisselait sur son visage, ses cheveux noirs, trempés, accentuaient la dureté de ses traits. Ses pas résonnaient sur le sol humide, s’enfonçant parfois dans des flaques rougies par les dernières gouttes de vie. Sa main crispée autour de la garde de son épée, ses sens aux aguets, chaque ombre devenait un ennemi potentiel, chaque recoin un lieu de cachette. Le tonnerre vibrait, renforçait l’atmosphère accablante de cette désolation meurtrière. La guerrière balayait chaque ruelle de ses prunelles émeraude, cherchant une présence, un adversaire à détruire.

			

			Soudain, un grognement retentit. La jeune femme se figea, et se tourna lentement. Ses yeux s’arrêtèrent sur une silhouette dissimulée dans l’ombre d’une demeure en ruine. La créature massive, gigantesque aux iris jaunes et aux crocs acérés, émergea des ténèbres, brandissant une massue de fer et rugissant de colère.

			Armée de sa lame enflammée, Kana affronta le démon avec barbarie, esquivant les premières attaques. Elle anticipait chacun de ses gestes, chaque mouvement était calculé, chaque coup porté avec une précision mortelle. Les glapissements bestiaux résonnaient, mais Kana ne fléchissait pas.

			Le monstre chargea, sa massue fendant l’air avec une force terrifiante. La guerrière plongea, féline, sous l’attaque et se redressa aussitôt pour riposter. Elle bondit en avant, lacérant la chair de la bête. La créature cria de douleur mais ne recula pas, se jetant de nouveau sur la combattante qui évita le coup de justesse. Les hurlements du démon se mêlaient aux cris de guerre de Kana. Chaque coup qu’elle portait affaiblissait son ennemi. Dans un dernier élan de rage, la jeune guerrière ne lui laissa aucune chance et enfonça sa lame infernale dans le cœur de la bête. Elle la faisait tournoyer dans sa chair, entendant ses os se rompre et sa peau se consumer de l’intérieur, la regardant mourir dans une atroce agonie.

			

			Alors qu’elle se délectait de la mort qu’elle administrait à ce monstre, les souvenirs de son enfance tourmentée refaisaient surface. Kana se revoyait, jeune et vulnérable, élevée parmi ces démons impitoyables. Les épreuves qu’elle avait endurées, les leçons cruelles qu’elle avait apprises. Tout cela avait forgé en elle une force inébranlable, mais aussi une rage profonde et une soif de vengeance.

			Les souvenirs de son passé se mêlaient aux réalités brutales du présent. Chaque coup d’épée rappelait les enseignements féroces de son mentor, Stygianos. Chaque cri de douleur réveillait les souvenirs de sa propre souffrance. Elle avait été entraînée à tuer. Mais malgré tout, quelque chose en elle refusait de disparaître. Cette étincelle d’humanité qui brûlait toujours dans les profondeurs de son âme, l’amour maternel, son seul réconfort dans les ténèbres.

			

			Le combat terminé, Kana soupira et essuya le sang de son épée imbibée de la pluie tombante. Alors que la bête se disloquait en cendres dans un terrible supplice, elle se retrouva seule parmi les ruines, son esprit torturé par son passé. Elle ferma les yeux, se remémorant son enfance.

			

			Chapitre 2 - L’enfance de Kana

			La blancheur de la neige était souillée par le sang de toutes les victimes qui tombaient sous le joug de l’armée démoniaque issue des entrailles des enfers. Les murmures des âmes des défunts, condamnées à errer pour l’éternité, résonnaient de terreur et de supplications, emportés par un vent glacial. Sur le sol gelé, les flocons de givre formaient des motifs de douleur et de désespoir.

			Au cœur de cette horreur, une femme d’une trentaine d’années, réfugiée dans une demeure à moitié détruite, s’apprêtait à donner naissance à son enfant.

			L’odeur putride du carnage parvenait jusqu’à Jaïa, exhalant les senteurs nauséabondes sur ce souffle de vie qu’elle était sur le point de mettre au monde. Chaque contraction la rapprochait de cet instant inéluctable, tandis que les cris des mourants se mêlaient à ses propres gémissements, la plongeant dans un gouffre de souffrance. Seule au milieu de ces murs de pierres censés la protéger.

			

			Un hurlement s’éleva, pur et perçant. Le cri de l’innocence s’unissant à celui de la mort, et aux clameurs de douleurs des vies arrachées. Kana émergeait des ténèbres, mi-humaine, mi-démone. Ses yeux brûlaient d’une lueur infernale, chaque battement de son cœur était un grondement de tonnerre.

			Soudain, un éclair déchira le ciel et frappa violemment la porte d’entrée qui s’ouvrit dans un fracas assourdissant. Dans l’embrasure une silhouette se dessina, immense. Jaïa, submergée par la peur, s’empressa de protéger sa fille en l’enroulant dans les pans de sa robe ensanglantée.

			La créature s’approcha, l’épée à la main, prête à frapper. Une bête imposante au visage d’apparence humaine dissimulé sous un casque orné des cornes de l’enfer. Elle se tenait debout, menaçante. Des épaulières de fer retenues par des cordons entrelacés sur son torse nu. Ses avant-bras anormalement larges étaient cachés sous des brassards de fer massif qui remontaient jusqu’à ses coudes. Ses yeux injectés de sang, exprimant une cruauté insatiable, fixaient la jeune maman et sa nouveau-née avec un regard diabolique.

			

			Lorsque Jaïa reconnut le démon qui se dressait devant elle, une lueur d’espoir émergea au cœur de sa terreur. Elle supplia la bête d’une voix tremblante.

			– Je t’en prie Stygianos, protège mon enfant.

			Le guerrier démoniaque hésita avant de répondre de sa voix grave et profonde.

			– Si je désobéis aux ordres, je me damne, Jaïa.

			Les larmes commencèrent à couler sur les joues de la jeune maman.

			– Je t’en supplie, pour Thal’goroth, ton ami de toujours. Ne laisse pas Drak’nor gagner cette guerre. Prends ma vie, apporte-lui ma tête, mais jure-moi de protéger ma fille. Si tu ne veux le faire pour moi, fais-le pour ton frère d’armes.

			Stygianos soupira profondément, les yeux rivés vers le sol.

			

			– Tu sais à quel point j’honorais Thal’goroth, et refuse d’être l’arme de mort de Drak’nor, permettant à sa terreur sanglante de régner.

			Il regarda la nouveau-née avant de la prendre délicatement dans ses mains disproportionnées, de peur de briser ses petits os.

			– Jaïa, je te fais le serment de protéger l’enfant de sang de Thal’goroth au péril de ma vie. Comment la nommes-tu ?

			La jeune femme laissa ses larmes de soulagement couler en silence. Son regard posé tendrement sur son enfant, elle murmura :

			– Kana Oni Kage. Que ce nom lui apporte la force et le courage de survivre dans ce monde.

			Puis, épuisée elle hocha faiblement la tête.

			– Maintenant, fais ce que tu as à faire, dit-elle dans un dernier souffle.

			Elle ferma les yeux, tandis que Stygianos, brandissant son épée, lui trancha la tête d’un coup sec. Enveloppant le bébé dans un linge, le démon prit la tête de Jaïa et s’en alla, emmenant l’unique lueur d’espoir qui subsistait encore dans ce monde : l’enfant de Thal’goroth.

			 

			

			*

			 

			Kana grandit dans l’Antre démoniaque, un endroit lugubre et bruyant rempli de hurlements et de rires sadiques. Elle cessa simplement d’être une enfant pour devenir une ombre parmi les ombres. Jour après jour, la jeune enfant observait les démons aller et venir, se livrer à d’horribles rituels et se disputer des territoires. Kana menait une vie d’esclave auprès de Stygianos, mais elle aspirait à plus.

			Chaque jour, à l’aurore, elle frottait les pierres froides des corridors, effaçant la poussière qui semblait s’incruster sans fin. Ses mains, éraflées, étaient couvertes de cicatrices. Un matin, elle se révolta.

			– Caranath dùine glannadh an corthair fén, fa thoirsdagh gun chrioch ? Pourquoi dois-je, sans cesse, nettoyer les couloirs ? demanda-t-elle à son mentor, la voix pleine de défi et de colère.

			Stygianos, sans lever ses yeux de son épée qu’il affûtait, lui répondit durement.

			– Is é do dhuairc mar thràll tù, ionnsuigh géilleadh gun cheistean de na h-ôrdughan. C’est ton devoir en tant qu’esclave. Tu dois apprendre à obéir aux ordres sans poser de questions.

			

			Tous les soirs, à l’abri des regards indiscrets, il l’entraînait jusque tard dans la nuit, la poussant jusqu’à l’épuisement pour perfectionner ses techniques de combat et sa stratégie. Kana se couchait fatiguée, les membres endoloris, ne sentant plus ses bras ni ses jambes, la douleur à la main, de porter cette lourde épée. Malgré cela, elle avalait la poussière, se relevait, retombait, mais toujours prête à se battre avec hargne.

			Elle devenait une créature forgée dans les flammes de la tragédie. Mi-humaine, mi-démone, Kana s’élevait dans les ténèbres, luttant pour trouver sa place dans ce monde cruel. Les regards hostiles et suspicieux des démons ne faisaient que renforcer sa détermination à devenir une guerrière redoutée de tous.

			Bien qu’elle essayât de se fondre dans cette communauté, elle se sentait souvent différente. Un jour, alors qu’elle marchait dans les sombres corridors, Kana sentit une présence démoniaque près d’elle. Instinctivement, la jeune guerrière fixa la créature et son regard d’un vert limpide se teinta d’un rouge infernal. La bête trembla sous ses yeux, des vagues de sang la consumèrent avant d’être disloquée et réduite en cendres dans d’atroces souffrances. Bouleversée par ce qu’elle venait de faire, elle s’effondra sur le sol, épuisée.

			

			Stygianos, inquiet de ne pas la voir revenir, arriva peu de temps après, et découvrit sa jeune élève, étendue, inconsciente. Il la transporta précipitamment dans sa cellule pour la protéger des autres créatures, et la soigna avec attention. Lorsque Kana se réveilla, il la questionna sur ce qui s’était passé. Elle lui répondit, tremblante de peur.

			– Je… J’ai fixé ce monstre, me sentant en danger et, soudainement, j’ai senti un feu incandescent brûler mes veines. Sous mes yeux, la bête a été désintégrée dans d’horribles souffrances. Que m’arrive-t-il ?

			Stygianos resta silencieux un instant, l’observant avec une compassion qu’il n’avait que rarement montrée.

			– Tu portes en toi le pouvoir de ton père, le Scáth Lasair qui consiste à réduire en cendre toutes créatures démoniaques par ton simple regard de feu. Je t’apprendrai à le maîtriser et à en faire ta force. Mais pour l’instant tu dois rester discrète, dit-il avec sérieux cachant ses craintes de ce qui pourrait arriver à la jeune enfant si Drak’nor découvrait son pouvoir.

			

			La jeune fille hocha la tête puis l’interrogea sur son père.

			– Cô bha athair ? Cha labhras tu rium mu dheidhinn gu bràth. Cô iad mo shinnsirean ? Feumaidh mi fioss a bhith agam, tha côir agam fioss fhaighinn ! Qui était mon père ? Tu ne me parles jamais de lui. Qui sont mes parents ? Je veux savoir, j’ai le droit de savoir !

			Le guerrier soupira et baissa les yeux, ne répondant pas à la question. Sachant très bien qu’il devrait lui dévoiler ses origines un jour proche. Mais pour l’instant, il préférait garder le silence pour sa sécurité.

			 

			*

			 

			Les années passèrent et Kana était devenue un instrument de mort impitoyable. Elle tuait pour Stygianos, se fondant dans la masse. Elle s’entraînait sans relâche, perfectionnant ses techniques sous la tutelle de son mentor. Elle était devenue plus forte et plus rapide que n’importe quel autre démon de l’Antre. Néanmoins, les questions sur ses origines et ses parents persistaient au fond d’elle.

			

			Avec chaque vie qu’elle prenait, elle sentait une partie d’elle-même disparaître. Son humanité s’effaçait peu à peu, remplacée par une soif de sang et de violence. Les eaux hivernales de l’Antre, lui reflétaient un visage de plus en plus sombre, de plus en plus dur. « An e seo ma-thà an t-aon rud à th’annam ? Fuathair ? Est-ce donc cela que je suis ? Un monstre ? » pensait-elle, parfois seule après ses massacres.

			Stygianos l’avait observée toutes ces années avec fierté mais aussi avec inquiétude. Il avait créé une arme destructrice, un outil pour mener à terme ses desseins secrets, et se demandait s’il n’avait pas finalement commis une erreur. Malgré tout, il ne pouvait se résoudre à abandonner ses plans et à déshonorer la promesse faite à Jaïa. Il décida donc de continuer à l’entraîner, tout en veillant à ce qu’elle ne perdît pas complètement son humanité.

			

			 

			*

			 

			Le jour tant attendu des Gaoth na Marbh, le Souffle des Morts, était enfin arrivé. Ces jeux sanglants établis par Dark’nor n’avaient lieu qu’une fois l’an. Au sein d’une arène impitoyable, les démons s’affrontaient jusqu’à ce que mort s’ensuive dans le but de gagner du prestige et du pouvoir. Le survivant avait l’honneur de combattre le bras droit de Drak’nor, s’élevant ainsi dans la hiérarchie démoniaque en devenant le nouvel Zhur’MalathNox’Thral : l’Exécuteur Suprême. C’était une occasion pour chaque guerrier de démontrer sa force, son agilité et sa supériorité, instaurant la crainte et la peur à son égard.

			Kana exprima son désir de participer aux jeux, ce qui plongea Stygianos dans une terrible colère.

			– Nior chinnte, Kana ! Il est hors de question, Kana !

			S’ensuivit une violente dispute.

			– Pourquoi ? C’est le seul moyen pour moi de prouver ma valeur en tant que guerrière ! Tu ne peux pas m’en empêcher ! Je peux gagner ces jeux !

			

			Stygianos soupira et tenta d’apaiser la situation en la prenant par les épaules.

			– Je ne peux me permettre de te laisser te mettre en danger face à Drak’nor, dit-il d’un ton ferme.

			– Que me caches-tu depuis toutes ces années ! cria la jeune femme.

			– Assieds-toi, lui demanda-t-il sur un ton adouci, essayant de la calmer.

			Elle obéit. Il prit ses mains dans les siennes.

			– Tu es le fruit d’une union interdite entre Jaïa, une humaine, et Thal’goroth, frère de Drak’nor et prince de notre royaume. Apprenant qu’il allait avoir un enfant, ton père voulait mettre un terme à cette guerre et établir une alliance avec les humains. Mais Drak’nor, avide de pouvoir et de sang, s’y opposa. Lorsqu’il découvrit la trahison de son frère et ta naissance, Drak’nor envoya ses sbires te tuer et condamna Thal’goroth au processus de Désossage.

			La jeune femme sentait une puissante rage monter en elle, prête à exploser.

			– Agus mo mhàthair ? Et ma mère ? demanda-t-elle froidement.

			Stygianos n’eut pas la force de lui répondre, mais son regard attristé en disait long. Elle comprit.

			

			– Je n’appartiens ni au clan des humains ni à celui des démons, s’exprima-t-elle.

			– Tu es bien plus que cela, Kana. Tu es le symbole de l’alliance que ton père désirait tant. Tu es Vrakarûn, l’Héritière du Trône Infernal. C’est pourquoi je dois te protéger.

			La jeune femme resta silencieuse après ces soudaines révélations, mais elle sentait la colère, la haine et la soif de vengeance la submerger.

			– Raison de plus pour affronter Zhur’MalathNox’Thral, tuer Drak’nor et ainsi venger ma mère.

			 

			*

			 

			L’arène était une immense fosse creusée dans la roche volcanique. Les tribunes étaient bondées des spectateurs démoniaques dont les cris d’excitation résonnaient contre les parois. Lorsque Drak’nor arriva, accompagné de l’Exécuteur Suprême : Vraxulon, une tension glaciale s’imposa. Il savoura un instant ce lourd silence précédant les combats mortels, avant de s’exprimer.

			

			– En ce jour, les Gaoth na Marbh seront différents. Ils marqueront l’avènement de notre peuple ! s’écria-t-il, stoppant net la foule en furie d’un simple geste de sa main, puis poursuivit. Non seulement le vainqueur aura la chance de se confronter à Vraxulon, mais obtiendra également StormFire !

			La foule et les futurs combattants ne purent cacher leur stupéfaction. Dans les corridors d’attente, Kana interrogea son mentor.

			– Qu’est-ce que StormFire ?

			– L’épée la plus convoitée de tous. Forgée dans les flammes du Néphilrium, c’est une arme redoutable qui se nourrit des âmes de ses victimes, mais elle possède également son propriétaire, le perdant dans les méandres de la vengeance et de la haine. Plus elle sera utilisée par ce dernier, plus il y perdra son âme. Celui qui détient StormFire devient le BloodFire-Blade, indestructible.

			– Il me faut cette épée, déclara la jeune femme déterminée.

			– Kana, non, je t’en prie, tu y perdras ton âme.

			– An bhfuil anam fôs agam, Stygianos ? Me reste-t-il encore une âme, Stygianos ? ironisa-t-elle.

			

			Les Gaoth na Marbh débutèrent.

			Les combats étaient d’une brutalité sans limite, sans règles ni restriction de violence. Chacun cherchait à terrasser son adversaire à mort par tous les moyens possibles. Certains tranchaient la gorge, sectionnaient les membres ou enfonçaient leur poignard en plein cœur, tandis que d’autres se délectaient de l’agonie de leur victime avant de l’achever sur un cri de victoire, sous les acclamations de la foule.

			Avant que Kana n’entrât dans l’arène, Stygianos l’intercepta.

			– Je ne pourrai pas te faire changer d’avis ? demanda-t-il.

			Mais le regard endiablé de la jeune femme suffisait à donner une réponse à son mentor. Il se résigna donc et lui tendit une épée.

			– Bhi si ag do athair, go gcosnai si thù. Elle appartenait à ton père, puisse-t-elle te protéger.

			Elle saisit l’arme et l’observa brièvement. La lame était fine et tranchante, ornée de gravures démoniaques, la poignée était enrichie d’une pierre rouge sang. Puis elle échangea un regard avec Stygianos avant de disparaître dans le corridor qui menait à la mort.

			

			Lorsque Kana entra dans l’arène, un silence chargé d’interrogation s’abattit. Drak’nor se tourna vers Vraxulon et demanda fermement :

			– Qui est-elle ?

			– L’esclave et la protégée de Stygianos.

			Ce dernier resta silencieux, scrutant la jeune femme avec une attention intense, la dévisageant du regard.

			Dans le corridor, Stygianos ne pouvait cacher son inquiétude pour sa protégée. Elle faisait face à une imposante créature difforme, animée par la rage et l’envie de meurtre, tenant dans ses mains un fléau armé de pointes aiguisées. La jeune guerrière semblait, en apparence, ne pas faire le poids devant ce monstre hurlant sa furie. Mais elle ne manifestait aucune peur, tenant fermement entre ses mains l’épée de son père.

			La bête s’élança en rugissant, plantant son fléau aux pieds de Kana avec agressivité. La jeune guerrière glissa entre les jambes de la créature, se retourna rapidement et lacéra le dos du monstre de sa lame. Ce dernier laissa échapper un cri de rage animal. La bête se retourna et asséna un coup de fléau à l’estomac de la jeune femme, la faisant vaciller sous le choc. La foule rugit d’excitation, glorifiant le coup brutal. Kana se releva, la haine dans le regard, ses yeux se teintaient de rouge alors que le feu mortel brûlait ses veines. Elle lutta contre ses capacités démoniaques et se rua vers la créature, se rappelant les leçons de Stygianos : ne pas utiliser son pouvoir devant Drak’nor. Arrivant à sa hauteur, elle s’agenouilla ardemment et lacéra les jambes de la bête avec son épée. Le démon perdit l’équilibre et s’effondra à terre. La jeune femme bondit agilement sur le dos de la créature et planta sa lame dans le cou, perçant ses veines. Le sang gicla de toute part, souillant la jeune guerrière. Le combat était terminé. Le démon était mort.

			

			La foule rugit de plaisir et d’excitation, acclamant la victoire de Kana. Tandis que Drak’nor, les yeux rivés sur la jeune femme couverte de sang, restait stoïque, intrigué par son identité et ses capacités. Une lueur d’intérêt malsaine brillait dans ses yeux sataniques.

			

			De retour auprès de son mentor, Stygianos lui prit l’épée des mains et commença à la soigner avec douceur, ne pouvant cacher ses craintes.

			– Si tu continues, tu risques de te faire tuer, dit-il angoissé.

			Mais elle ne voulait rien savoir.

			– Ce ne sera pas le cas, répliqua-t-elle avec fureur et fiel. Je me délecterai de ce moment lorsque je fixerai Drak’nor droit dans ses yeux, lui annonçant que je suis Celle qui lui apportera la mort.

			– Qu’ai-je fait de toi Kana ? s’attrista le guerrier à l’entente de ces mots, voyant le regard rouge sang de sa protégée.

			– Une machine à tuer. N’est-ce pas ce que tu désirais ? rétorqua-t-elle avec amertume.

			Les combats s’enchaînaient dans l’arène accompagnés par les ovations de la foule, les cris de démences des guerriers et les actes de barbaries sanglants, emplis de furie et d’une cruauté inarrêtable. Chaque duel était une lutte acharnée pour la survie et la gloire. Au milieu de tout ce carnage, une silhouette se détachait, vainquant tous ses adversaires, déterminée à affronter Vraxulon. Des murmures se répandaient dans les tribunes, Kana devenait le centre d’attention de toute l’arène, et en particulier de Drak’nor.

			

			Il ne restait plus que Kana et Drox, le guerrier démon le plus sanguinaire et tyrannique de tous. Il se dressait face à la jeune femme, une ombre horrifique enveloppée d’une armure terrifiante forgée dans l’acier du Néphilrium. Ses épaulettes de piques rappelaient à quiconque qui se frottait à cette créature, qu’il finirait empalé. Ses gants de métal étaient armés d’une massue et d’une imposante chaîne prête à déchiqueter son adversaire. Il était impossible de discerner son visage dissimulé sous un casque en fonte qui ne laissait paraître que deux lueurs démoniaques aux couleurs du Néphilrium.

			La foule retenait son souffle, tous les regards tournés vers les deux combattants, tandis que Drak’nor savourait cet instant, attendant impatiemment de voir comment cette jeune guerrière inattendue allait pouvoir vaincre son instrument mortel.

			

			Stygianos scrutait son élève, l’inquiétude à son paroxysme. Drox était réputé pour être le fléau, ne laissant sur son passage que cadavres mutilés. Il prenait plaisir à infliger une terrible agonie à ses victimes avant de les assassiner d’un coup de massue, leur explosant le crâne.

			Le démon faisait claquer son arme mortelle entre ses mains, puis s’élança férocement vers Kana avec une rapidité effrayante, sa chaîne tournoyant dans les airs. À la surprise de son agresseur, elle esquiva les coups.

			L’arène devenait un jeu sanglant. Drox la poursuivait sans relâche, voulant la pousser à l’épuisement. Il frappait avec sa massue laissant des traînées de sable sur le sol. Kana parvenait à éviter toutes ses attaques, mais la dernière, portée par l’imposante chaîne de Drox, lui lacéra le bras. Elle se retint de pousser un cri de douleur, ne voulant pas satisfaire son rival.

			La foule rugit d’exaltation à la vue des premières gouttes de sang couler, tandis que Drak’nor esquissa un sourire sadique. Stygianos s’efforçait douloureusement de ne pas se jeter au centre de cette arène de mort afin de protéger la jeune guerrière.

			

			Drox continuait à attaquer avec une fureur incontrôlable et effrayante, mais Kana ne se laissa pas abattre. Elle riposta, parant les coups de son adversaire avec une habileté surprenante.

			Enragé, il chargea, prêt à écraser le crâne de Kana. La jeune guerrière trébucha en évitant de justesse l’attaque. Drox, tout en hurlant, se positionna sur elle et la fouetta avec sa chaîne, laissant des marques sanglantes sur sa chair. Il leva sa massue pour porter le coup fatal.

			Alors que tout le monde la croyait vaincue, malgré la souffrance qui la dévorait, elle se roula sur le côté et parvint à enrouler la chaîne de son ennemi autour de son épée. D’un geste vif et puissant, elle arracha l’arme des mains de son assaillant. La créature ne put s’empêcher de pousser un cri de démence qui fit vibrer toute l’arène. Elle lui trancha les chevilles, seules parties de son anatomie non recouvertes de son armure d’acier. Le démon s’écria de douleur et tomba à genoux. Kana se releva lentement prête à lui porter le coup de grâce. Mais Drox continuait à se battre, essayant de la heurter avec sa massue qui se perdait dans le vide. La jeune guerrière poussa un hurlement sauvage avant de lui trancher la tête d’un coup sec et brutal.

			

			Elle resta immobile au milieu de l’arène, épuisée et submergée par la douleur, le corps de son ennemi baignant dans une mare de sang. Elle tourna son regard vers cette foule en délire. Lorsque ses yeux croisèrent ceux de Drak’nor, Kana se contrôla, sentant les flammes incendier ses veines. Stygianos se précipita vers la jeune femme et lui prit l’épée des mains. Lôr Varok remarqua la pierre rouge sang sur la garde de l’arme. Un détail qui l’intrigua fortement. Il interpella la jeune femme avant que le guerrier ne l’amenât dans les corridors pour la soigner.

			– Quel est ton nom ! demanda-t-il sèchement.

			– Kana, Mon Seigneur, répondit Stygianos à la place de la jeune combattante, ne lui laissant pas le temps de s’exprimer.

			Drak’nor se leva de son siège et s’adressa à la foule.

			– Le combat final verra Kana affronter Vraxulon !

			Il se retourna vers son mentor.

			– Tu as jusqu’aux premières lueurs de la nuit pour la préparer. Impatient d’assister à ce combat, déclara-t-il, esquissant un sourire perfide en coin.

			

			Stygianos baissa les yeux et la tête en guise de soumission.

			– Bien, Lôr Varok, puis il quitta l’arène, Kana dans ses bras.

			Drak’nor s’adressa à Vraxulon sur un ton impérieux, lui faisant comprendre qu’il n’avait aucunement droit à l’erreur.

			– Apporte-moi sa tête.

			– Bien, Maître.

			Pendant le court répit qui leur était accordé, Stygianos soignait les blessures de la jeune femme tout en l’avertissant sur Zhur’MalathNox’Thral.

			– Vraxulon est sans pitié, animé par l’unique soif de tuer, non seulement pour satisfaire ses plaisirs, mais aussi ceux de Drak’nor. Il ne te laissera pas t’emparer de StormFire. Son appétit est si vorace et sans limite qu’il n’aura de cesse de te lacérer de part et d’autre. Il ne t’achèvera pas, il te transpercera de son regard mortel jusqu’à ce que tu laisses échapper ton dernier souffle dans une agonie impitoyable dont il se délectera.

			– Je n’ai pas peur, Stygianos, tu m’as élevée pour tuer. Je m’emparerai de cette épée.

			

			 

			La nuit tombée, l’atmosphère tendue, annonçait le combat final. Stygianos assistait Kana dans l’habillage de sa tenue de guerrière. Il la contemplait, alors qu’elle revêtait une armure digne d’une amazone des ténèbres. Son plastron blindé sombre, soulignait les courbes de sa poitrine, mettant en valeur les formes parfaites de son corps. Ses bottes de métal recouvraient un pantalon moulant, accentuant ses cuisses et son fessier musclés par ses nombreux entraînements. Des bracelets de cuir protégeaient ses avant-bras jusqu’aux coudes. D’un mental d’acier, comme l’était la tiare de métal qui ornait son front. Sa magnifique chevelure d’ébène bouclée cascadait jusqu’à ses épaules, ajoutant une touche de mystère à cette guerrière dont la force intérieure se lisait dans son regard émeraude.

			Kana pénétra dans l’arène sous les clameurs de la foule. Vraxulon ne tarda pas à apparaître, avec lui un terrible silence d’effroi. Son masque de l’horreur ne laissait entrevoir que deux iris jaunes sataniques qui perçaient l’âme de la jeune femme. Immobile, il tenait une épée dans chaque main, toutes deux à la lame tranchante et scintillante à la lueur des torches. Son armure d’acier dévoilait une partie de son torse musclé et ses abdominaux sculptés.

			

			La tension était intense. Kana savait qu’elle devait gagner ce combat. Les cris de la foule résonnaient comme un bourdonnement incessant. La jeune femme se tenait au centre de l’arène, la rage dans les veines.

			Vraxulon faisait face à la guerrière, ses lames jumelles prêtent à déchirer sa chair. Elle esquiva le premier coup de son adversaire et riposta avec une série de mouvements rapides. Mais l’Exécuteur Suprême n’avait rien en commun avec les autres combattants. Il était agile et ses réflexes inhumains lui permettaient de déjouer chaque attaque. Leurs épées s’entrechoquaient, créaient des étincelles d’orage.

			Le sang coulait, Kana sentit une coupure profonde à la cuisse gauche, elle ignora la douleur. Elle devait s’emparer de StormFire, donc gagner ce combat.

			Vraxulon enchaînait les coups, sa force brutale faisait reculer la jeune guerrière qui puisait toute son énergie dans sa rage. Soudain, elle vit une ouverture, le démon avait surestimé sa vitesse et elle plongea, sa lame s’enfonça dans le flanc du monstre. Un liquide noir jaillit, souillant l’épée de son père. Vraxulon hurla de douleur et riposta, frappant Kana au visage. Son monde autour d’elle s’écroula, elle cracha du sang et heurta le sol ensablé.

			

			Toute la foule retenait son souffle, Stygianos ne pouvait se permettre d’assister à la mort de sa fille adoptive, quant à Drak’nor, un sourire en coin accentuait l’aspect machiavélique de son visage. Vraxulon s’avançait, vainqueur, prêt à entailler le corps de la jeune femme, délectant sa proche victoire. Mais Kana rassembla toutes ses forces, se leva et se jeta sur son assaillant, ignorant ses douleurs qui la déchiraient violemment. Toute en s’écriant sauvagement, elle planta et fit tournoyer la lame de son épée dans le cœur du démon. Ses yeux s’éteignirent, sa respiration cessa, et sa bouche se remplit d’un liquide visqueux, puis il s’effondra sans vie.

			La jeune guerrière restait debout, haletante, couverte de sang, sous une foule médusée par cette tournure soudaine du combat. Stygianos, depuis le coin sombre des corridors, s’exprima à lui-même « Tu peux être fier de ta fille, Thal’goroth. »

			

			Kana essuya le sang de son visage et leva son épée, fixant Drak’nor d’un regard empli d’animosité, comme un message qu’elle lui envoyait. Bientôt, elle s’en prendrait à celui qui avait tué sa mère. Les cris d’acclamation de la foule, résonnaient avec force dans l’arène de la mort.

			Le Seigneur Démon se leva, imposant le silence. Ses yeux, empreints d’une curiosité malsaine, observaient chaque détail de l’épée que Kana tenait fermement.

			– Faites venir Stygianos ! ordonna-t-il d’une voix autoritaire.

			Le guerrier fut conduit au centre de l’arène, aux côtés de Kana.

			– Comment a-t-elle obtenu cette épée ? demanda-t-il d’une voix acérée.

			– Lôr Vakor, j’ai simplement récupéré cette lame parmi les décombres des autres armes, répondit le démon d’un air soumis, évitant soigneusement d’éveiller les soupçons du Monarque.

			

			Alors que la jeune guerrière ouvrait la bouche pour répliquer, son mentor l’interrompit sans un mot. D’un geste fluide, il posa sa main sur son bras, captant son attention. Ses yeux transmettaient un message clair : se taire. 

			La tension était pesante. Après réflexion, Drak’nor semblait satisfait de cette réponse, bien que son regard trahît sa méfiance.

			– Tu as gagné le droit de posséder StormFire. Mais avant de l’obtenir, il te faudra passer l’épreuve ultime.

			– Laquelle ? rétorqua froidement la jeune femme.

			Le Seigneur Démon arbora un sourire narquois.

			– L’épreuve de l’acceptation. Si StormFire t’accepte, ton âme lui sera éternellement liée. Dans le cas contraire, tu seras consumée dans ses flammes voraces. Es-tu prête à relever le défi ?

			– Je le suis.

			Stygianos la prit par les épaules, inquiet.

			– C’est de la pure folie !

			Drak’nor observait la scène avec une délectation vicieuse.

			

			 

			*

			 

			StormFire se dressait, une épée d’une beauté aussi saisissante que sa capacité à inspirer la terreur. Sa lame à deux tranchants, forgée dans le métal sombre des abysses du Néphilrium, était caressée par une flamme éternelle qui serpentait le long de son acier. La garde endiablée était ornée de quillons plats incurvés qui représentaient deux créatures démoniaques, empêchant quiconque de s’approcher de l’arme maudite. La fusée torsadée et menaçante se terminait par un pommeau en pointe d’acier, surmonté d’un symbole d’aile d’ange déchu baignant dans une lueur infernale.

			Le socle sur lequel reposait l’arme maudite était tout aussi impressionnant. Deux statues démoniaques se dressaient de chaque côté de l’épée pour la protéger. Des flammes jaillissaient du piédestal, dansant autour de la lame, envoûtante, ajoutant à son aura maléfique. StormFire, dévoreuse d’âmes, vibrait et semblait être animée d’un souffle diabolique.

			

			 

			Drak’nor scrutait Kana avec une intensité effrayante, ses yeux rougeoyants détaillaient chaque trait de son visage. Un éclair traversa son regard perçant, tandis que la colère montait en lui comme une vague destructrice, mais il la réprima.

			De son côté, Stygianos se méfiait du comportement suspicieux du Seigneur Démon. Il connaissait l’avidité insatiable que ce dernier nourrissait pour la légendaire StormFire, destinée à Thal’goroth. À sa mort, Drak’nor avait essayé de s’emparer de la lame sacrée, mais celle-ci avait commencé à le consumer de l’intérieur, brûlant ses entrailles d’une douleur insoutenable. Et voilà qu’aujourd’hui, il était prêt à donner cette arme à Kana. Stygianos ne pouvait s’empêcher de soupçonner un piège satanique. Lôr Vakor s’adressa à la jeune guerrière avec perfidie, avant de la laisser s’approcher de l’épée légendaire.

			– Oh, j’ai omis de mentionner un léger détail crucial. Ma chère, seuls les descendants royaux de sang pur, peuvent prétendent à StormFire.

			Stygianos, réalisant l’horreur de la situation, s’écria.

			– Kana ! C’est un piège !

			

			– Arrêtez cet homme pour haute trahison ! ordonna le Maître de l’Antre, désignant le guerrier d’un geste autoritaire et impitoyable.

			Les soldats démons saisirent Stygianos qui se débattait violemment. Drak’nor s’approcha du prisonnier, un sourire cruel déformait ses traits.

			– J’aurais dû me douter que tu me trahirais. Tu as toujours été fidèle à Thal’goroth, ce maudit chien ! Tu m’as certes apporté la tête de cette humaine qui partageait le lit de mon méprisable frère, mais dans mon propre royaume, tu as élevé sa progéniture !

			Voyant la stupéfaction et l’horreur qui se lisaient dans le regard de Kana, Drak’nor comprit que ses mots l’avaient atteinte. Il poursuivit avec mépris.

			– Oh, tu ne lui as jamais avoué être l’assassin de sa mère ! cracha-t-il.

			La jeune femme sentit son cœur se fracasser dans sa poitrine, ses iris plongés dans ceux de son mentor. Les ombres semblaient se resserrer autour d’elle, brisant le seul espoir qui subsistait. Les ténèbres de la pièce se déversaient dans son esprit à mesure que les mots de Drak’nor prenaient sens.

			

			– Tout ce temps, j’ai… grandi aux côtés de l’assassin de ma mère ! Comment as-tu pu me mentir, chaque jour ! 

			Kana avait tellement du mal à contenir sa colère, qu’elle lui brûlait le cœur. Chaque instant partagé lui revenait en mémoire.

			– Comment ai-je pu être si aveugle !

			– Je t’ai protégée au nom de ton père, à la demande de ta mère, haïs-moi, mais par les anciens, n’y va pas ! implora Stygianos désespéré, avant de s’adresser au Seigneur Démon. Tu sais qu’elle ne survivra pas à l’épreuve ! Les Gaoth na Marbh n’étaient qu’un subterfuge, un stratagème perfide pour t’emparer de l’épée par tous les moyens possibles !

			Drak’nor s’avança. Un sourire carnassier accentuait les traits de son visage satanique. Devant lui, son prisonnier se tenait à genoux, suppliant, ses épaules affaissées, et son regard fuyant celui de la guerrière, réduit à l’état d’esclave. Avec une froideur calculée, Lôr Vakor répondit enfin.

			– Quelle ironie délicieuse. Aujourd’hui, je récolte, non pas une, mais deux victoires, il se tourna vers Kana, ses yeux de sang luisant de cruauté. Si tu veux sauver la vie de ton mentor, tu dois récupérer l’épée et me la donner. Dans le cas contraire j’ai bien peur qu’il ne soit soumis à l’épreuve du Gorradh Skel, la mort par désossement pour trahison.

			

			Kana fixait celui qu’elle avait toujours considéré comme son guide, déchirée par un sentiment de trahison, entre la douleur et une rage bouillonnante, menaçante. Tout ce temps, elle avait fait confiance à cet homme. Aujourd’hui, elle découvrait qu’il était responsable de la mort de sa mère.

			– Qui te dit que je souhaite le sauver ? rétorqua-t-elle d’un ton glacial, sans la moindre pitié, ses iris brûlant d’une animosité farouche.

			Un rictus se dessina sur le visage de Drak’nor, s’apercevant que la guerrière était déjà consumée par la haine qui s’enflammait en elle.

			Kana avança lentement vers l’épée, sentant le Néphilrium brûler sa peau. Elle savait que tout n’était qu’un piège, mais sa volonté irait au-delà de ce traquenard. Elle s’agenouilla devant StormFire, s’enfonçant dans la terre cendrée et ferma les yeux. Les flammes infernales, de plus en plus intenses, insoutenables, commençaient à déchirer son épiderme, tandis qu’elle retenait ses cris. La chaleur la pénétrait plus profondément, incendiant ses entrailles, mordant sa chair, liquéfiant ses os. Chaque respiration se faisait dans la douleur. Ses poumons asphyxiés se remplissaient d’une fumée incandescente qui la noyait dans une rivière de feu. Ses muscles se contractaient sous l’effet de la souffrance. Elle voulait échapper à ce supplice insupportable, désireux de la consumer de l’intérieur. Tout en elle appelait à l’abandon, mais sa haine et son envie de vengeance l’enchaînaient à cette épreuve. Elle s’interdisait de fléchir. Elle résista en se concentrant sur sa respiration et ses objectifs.

			

			Sous le regard tourmenté de Stygianos et machiavélique de Drak’nor, la lame légendaire, du jaune endiablé vira au bleu roi, amenuisant les brûlures qui marquaient le corps de Kana. Lentement, la souffrance était remplacée par une sensation de puissance grandissante. Les flammes fusionnaient avec son être, renforçaient son esprit et son corps. Lorsqu’elle ouvrit doucement les yeux, elle découvrit une lame majestueuse d’un bleu roi vibrant mêlé à un orangé incandescent. Avec hésitation, elle posa sa main sur la garde de l’arme, resserra fermement ses doigts en une caresse sensuelle, de peur qu’en touchant l’épée cette dernière ne s’embrasât et elle avec. Contrairement à ce qu’elle aurait pu penser, le toucher frôla sa peau d’un froid saisissant, une énergie d’un pouvoir ancien lui parcourut l’échine, faisant trembler son corps de la tête aux pieds, embrasant ses veines et ses muscles. La jeune guerrière se releva, StormFire en main. Ses yeux brillaient d’une fureur flamboyante, face au Seigneur Démon.

			

			– Donne-la-moi ! ordonna-t-il sur un ton tyrannique.

			Mais Kana se rebella.

			– Cette épée est mon héritage ! elle fixait Drak’nor, le regard ardent, avant de s’exprimer avec véhémence. Et par son biais je suis Celle qui t’apportera la mort !

			– Tuez-la et ramenez-moi l’épée ! s’écria-t-il.

			Kana se tenait fièrement, StormFire à la main, son éclat bleu roi orangé tranchait l’obscurité de la salle. Les soldats démons, des créatures aux armures noires et aux yeux de braises, s’avançaient vers elle d’un pas lourd, leurs épées dégoulinantes d’un venin mortel qui se fondait à la noirceur du sol.

			

			Drak’nor observait la scène, un sourire cruel ourlant ses lèvres.

			– Ne la laissez pas s’échapper ! hurla-t-il.

			Stygianos enchaîné par des fers aux poignets et chevilles, assistait impuissant à ce combat déloyal, la pensée d’avoir failli à sa promesse lui transperça le cœur. « Pardonne-moi Thal’goroth » murmura-t-il intérieurement, trahissant sa douleur. Les soldats démons chargèrent, leurs armes levées pour frapper. Kana évita le premier assaut avec l’agilité surnaturelle d’un prédateur. StormFire sifflait dans l’air et rencontrait l’acier ennemi dans un chant maléfique.

			Un démon, armé d’une hache, accourut vers la jeune femme. Elle évita le coup, puis sa lame s’enfonça dans l’armure de la bête qui hurla de douleur. L’épée s’enflamma aussitôt et carbonisa la créature de l’intérieur jusqu’à ce qu’elle se disloquât en cendres. Une euphorie incommensurable submergea la guerrière dans tout son épiderme et ses yeux rouge sang.

			

			Tous l’attaquaient avec acharnement, mais Kana, assoiffée de vengeance, était telle une tempête, imprévisible et dévastatrice. Elle se déplaçait avec une assurance qui dépassait ses entraînements, portée par une connexion profonde avec StormFire, avide de sang et d’âmes démoniaques.

			Les démons tombaient les uns après les autres, incapables de résister à la furie de la guerrière, dont le regard, restait rivé sur Drak’nor, s’approchant un peu plus de sa cible. Elle leva StormFire vers Lôr Vakor, mais avant qu’elle ne pût l’atteindre, une violente bourrasque infernale lui brûla les entrailles et la fit vaciller. Le rire du Maître démoniaque résonna dans l’esprit de la jeune femme.

			– Tu ne peux m’atteindre ni défier ma puissance.

			Elle le fixait, les yeux remplis de haine. Cet être abject, imposant et musclé, au corps couleur cendre recouvert d’épaulettes et bracelets diaboliques. Son visage satanique arborait un sourire luciférien. Deux énormes cornes de cendres terminaient son crâne, le rendant encore plus méphistophélique et effrayant à la fois. Sa silhouette se découpait sous les flammes, ses yeux luisants d’une lueur sanglante, promesse de souffrance et de désolation. Sa voix, un grondement profond d’outre-tombe, chacun de ses mots étaient imprégnés du soufre du Néphilrium.

			

			– Je vais terminer le travail moi-même, gronda-t-il en s’avançant vers la jeune femme. Ses hideuses mains aux griffes lacérées cherchaient à s’emparer de l’épée.

			Stygianos s’écria.

			– Sauve-toi, Kana ! Sauve-toi !

			Un instant, figée par l’horreur, la jeune femme sentit son cœur battre à se rompre dans sa poitrine. Puis, reprenant ses esprits, elle s’échappa, esquivant de justesse les griffes mortelles du Seigneur Démon.

			 

			*

			 

			Stygianos était enchaîné à un tronc au milieu de l’arène, sous une foule en délire. Drak’nor, face à lui, tenait entre ses mains un glaive à la lame tranchante.

			– Stygianos, je te condamne à l’épreuve du Gorradh Skel, la mort par désossement.

			

			Lôr Vakor le marqua au fer rouge d’un sceau maudit. Le hurlement de souffrance du guerrier fit trembler l’arène. Avec lenteur, Drak’nor procéda à une éviscération en extirpant un à un, les organes internes, et les enduisit d’un poison démoniaque qui causait des supplices insupportables. Le prisonnier, pris dans une agonie extrême, voyait la mort s’approcher dans une terrible souffrance sans limite. Finalement, le cœur lui fut arraché et jeté dans les flammes du Néphilrium, symbolisant la fin de sa connexion avec le royaume des démons.

			Dans un recoin secret de l’Antre, dissimulée dans l’ombre, Kana assistait, impuissante, à cet horrible rituel qu’elle découvrait pour la première fois, et qui lui dévoilait la cruelle vérité sur la mort de son père. Le spectacle macabre marqua les profondeurs de son âme. Silencieuse, elle quitta l’Antre définitivement, sachant qu’elle ne pourrait jamais échapper à son destin. Elle était le symbole de l’alliance entre les humains et les démons, et Drak’nor la poursuivrait sans relâche. Mais elle n’éprouvait aucune peur car dans son cœur brûlait toujours la flamme de la vengeance.

			

			

			Chapitre 3 - StormFire – La Prophétie de l’Épée.

			Au cœur des ténèbres les plus profondes, où retentissaient encore les échos des batailles passées, se dressait StormFire, l’épée maudite. Son nom seul résonnait comme un grondement sinistre et menaçant. Forgée dans les flammes infernales du Néphilrium, assoiffée de sang et d’âmes damnées, cette lame traçait son propre destin, choisissant ses porteurs avec malveillance.

			Son histoire était imprégnée de trahisons et de malédictions. Créée par un forgeron corrompu et destinée à un Seigneur de guerre sanguinaire, l’épée devint bien plus qu’une simple arme. Elle avait acquis une conscience maléfique, dévorante de pouvoir et de sang. Ceux qui tentaient de la maîtriser sans en être dignes étaient condamnés à être consumés par ses flammes dans une agonie éternelle.

			

			Les anciennes prophéties parlaient de Aon’Fhaileadh Dorchàn, l’Être Unique, portant la lumière et les ténèbres, issu des deux mondes. Sa pureté du cœur et sa volonté indomptable défieraient le fléau dévastateur de l’arme maudite. Cet Être incarnerait le dernier espoir de restaurer l’équilibre dans un monde ravagé par l’ombre. Mais ce destin avait un prix terrible, StormFire exigeait de ses porteurs qu’ils renoncent à leur âme. Kana Oni Kage, animée par une soif de vengeance sans limite, avait scellé sa destinée avec StormFire. Pourtant, dans les méandres de son âme, une lueur d’espoir persistait. Un murmure, qu’un jour, peut-être, elle briserait le cycle de souffrance et de mort imposé par l’arme maudite.

			 

			*

			 

			Sur les falaises déchirées par les griffes d’un vent glacial, Kana se tenait, silhouette impérieuse brûlant d’une volonté sans faille. Un feu ardent illuminait ses prunelles, lançant des éclairs de défi. Autour d’elle, la nature elle-même semblait retenir son souffle.

			

			Les arbres ancestraux, témoins muets de siècles de batailles et de tourments, semblaient courber l’échine devant la puissance effroyable qui émanait de la guerrière et de l’épée. Dans leur silence séculaire, des murmures d’avertissements, que seuls les cœurs les plus braves pouvaient entendre.

			Devant elle, reposait la lame maudite convoitée de tous, que Kana avait réussi à obtenir, mais à quel prix ; Stygianos n’était plus. Elle se retrouvait seule, face à sa fatalité. Drak’nor s’étant juré de l’exécuter, bien avant qu’elle ne vînt au monde.

			Seuls les descendants royaux de sang pur, peuvent prétendent à StormFire.

			Les paroles de Lôr Vakor résonnaient dans son esprit.

			Je ne suis pas de sang pur royal. Je ne suis que le fruit d’une union maudite entre ma mère, une humaine, et mon père, Lôr Vakoras. Pourquoi t’être liée à moi ? soupira-t-elle en fixant l’épée.

			Pensant être embrasée dans les flammes de la pénitence, la douleur que StormFire lui infligea, se transforma en une puissance indéfinissable qui s’insinua dans ses veines. Une énergie insatiable de destruction qui la poussait à tuer, et à se nourrir de ces âmes déchues qui tombaient sous sa lame. Métamorphosée en un instrument de mort, elle était devenue BloodFire-Blade.

			

			Kana était une tempête endiablée, prête à tout balayer sur son passage pour assouvir sa vengeance.

			Est-ce cela que tu as vu en moi, cette rage d’extermination qui vibre dans mon âme ? pensa-t-elle, les yeux toujours rivés sur l’arme. Est-ce pour cela que tu m’as choisie ?

			Alors qu’elle se saisissait de l’épée, une décharge d’une douleur foudroyante traversa son corps. Ses doigts en contact avec la poignée glaciale, StormFire, vivante entre ses mains, se comportait comme une entité malfaisante sondant chaque recoin de son âme, cherchant des failles, des doutes, des faiblesses à exploiter.

			Tandis qu’elle brandissait la lame, un éclair fendit le ciel obscur, illuminant la scène d’une lueur satanique. La foudre dansait avec l’arme, deux forces anciennes enfin réunies. Une voix austère résonna dans l’esprit de Kana, sinistre et séductrice.

			

			« Arüs zaru shu. Abandonne-toi à moi » susurrait StormFire. « Sûrûm kêl-narûm ùmûzâ nashûl. Tu seras ma reine, tu embrasseras ta véritable puissance et destinée. »

			Kana frémit en sentant cette présence s’insinuer dans sa conscience. Mais loin de la repousser, elle la laissa pénétrer plus profondément. L’épée nourrissait sa colère, son besoin de vengeance. Malgré la tentation, un éclat de lumière subsistait dans son cœur, mais cette lumière si fragile commençait à s’éteindre sous le poids de la puissance maléfique qui l’envahissait. StormFire brûlait entre ses mains, une extension de sa propre fureur. Le grand chêne, témoin des guerres millénaires, s’inclina devant elle, reconnaissant en Kana la nouvelle héritière. Un sourire carnassier se dessina sur ses lèvres, alors que ses yeux se teintaient d’un rouge sanglant. La démone était désormais enveloppée d’une obscurité plus profonde. Elle n’était plus simplement une guerrière en quête de vengeance, mais un être de malédiction forgée par les flammes de StormFire.

			

			Depuis lors, elle portait sur ses épaules le fardeau de la lame maudite, devenue sa plus grande alliée, sa compagne de bataille, son instrument de mort, et son amante.

			La jeune guerrière s’éloigna, chacun de ses pas retentissait comme un chant sinistre sur le sol démoniaque, jonché d’ossements et de corps démembrés.

			Elle était devenue Kana Oni Kage BloodFire-Blade, fille des ténèbres et de la vengeance, l’élue de StormFire, prête à en payer le prix, peu importait le châtiment qu’elle subirait.

			

			Chapitre 4 - La Belle Inconnue

			Luttant contre le flou de ses pensées, Kana secoua la tête, revenant à la réalité. La pluie torrentielle s’écoulait le long de son visage, emportant avec elle ses blessures physiques et émotionnelles. Les éclairs illuminaient les rues sales et dévastées du village en ruines. Devant elle, un amas de cendres, les restes de sa victime, lui rappelait la puissance destructrice qu’elle détenait entre ses mains, une force qui vibrait jusque dans ses entrailles.

			La jeune guerrière se demandait combien de vies avaient été brisées en ce lieu, effacées par la violence. Elle se sentait à la fois coupable et libérée. Coupable d’avoir participé à tant de massacres pour rendre son mentor fier d’elle, alors qu’il était responsable de la mort de sa mère. Mais sous ce poids accablant, un sentiment de liberté l’envahissait. Celui de s’être soustraite à ses chaînes d’obéissance d’un peuple auquel elle n’appartenait pas. Elle ne faisait partie d’aucun clan.

			

			Elle se tourna vers l’horizon, une lueur commençait à percer le ciel assombri. La pluie continuait à tomber, s’amenuisant, mais elle ne s’en souciait guère. Elle avait un choix à faire, rester dans les ténèbres ou se diriger vers la lumière. Peut-être pourrait-elle trouver la paix au milieu de cette tempête intérieure ?

			 

			*

			 

			Cela faisait des heures que Kana marchait. Chaque pas lui rappelait la douleur de ses légères blessures. La pluie avait cédé la place à un soleil timide perçant à travers les nuages. La chaleur réchauffait sa peau ambrée, et une brise légère caressait ses cheveux trempés, apportant une sensation apaisante sur son visage marqué par tous ces combats qu’elle mena.

			

			Les feuilles des arbres bruissaient doucement sous le vent. Malgré la fatigue, elle avançait, cherchant un endroit où se reposer et se laver de toute cette souillure. Ses vêtements, imprégnés de l’odeur du sang, alourdis par la boue et la sueur, collaient sur sa peau.

			Soudain, le murmure lointain d’une chute d’eau lui parvint. Elle se dirigea vers ce son qui lui promettait un réconfort et une purification de son être.

			Kana émergea des arbres pour enfin découvrir une source scintillante. L’eau claire s’écoulait paisiblement. Ses reflets argentés créaient des jeux de lumière sur la surface.

			La jeune femme s’approcha lentement, s’agenouilla et y trempa ses mains. Elle laissa échapper un soupir de soulagement.

			Délicatement, elle retira ses vêtements sales et avança. Le lac entourait ses jambes, puis son corps avec une fraîcheur bienfaisante. Elle plongea lentement, laissant la douce étreinte de cette cascade laver les traces de batailles et apaiser ses blessures. Les gouttelettes glissaient sur son épiderme comme de tendres caresses, emportant avec elles la salissure. Kana resta un moment immobile, allongée sur le dos, savourant cette purification. Elle ferma les yeux, inspira profondément, et s’immergea totalement. S’abandonnant à cette rivière qui emportait au loin une partie de son fardeau. Ses cheveux d’un noir flamboyant jouaient avec les reflets argentés. La jeune femme se laissait bercer par le doux clapotis de la cascade. Une sensation de paix l’envahissait progressivement.

			

			Pour la première fois, elle se sentait vraiment purifiée, tant dans son corps que dans son esprit. Elle était prête à laisser derrière elle les stigmates de son passé et à affronter sa destinée.

			Apaisée et revigorée, la jeune guerrière émergea de l’eau telle une Déesse, ses mouvements souples et agiles la rendaient presque surnaturelle. Les gouttelettes miroitaient sur sa peau comme des éclats de diamants, scintillant à la lumière du soleil.

			Son visage anguleux, avec des pommettes hautes et des yeux en amande, semblait percer l’âme de ceux qui osaient la regarder. Ses sourcils fins et arqués accentuaient son air sauvage, tandis que ses lèvres fines et délicates étaient un appel irrésistible à l’amour et à la passion.

			

			Du haut de ses vingt-cinq ans, elle possédait une beauté indomptable qui la rendait captivante. Elle était une guerrière, une survivante, et une femme qui ne se laisserait jamais soumettre.

			Svelte, aux épaules étroites, marquées par le poids de ses nombreux combats. Ses bras fins et musclés maniaient StormFire avec une grâce et une précision mortelle, scellant le destin de ceux qui se dressaient sur son chemin. Sa peau ambrée contrastait avec les écailles de son armure et la sauvagerie de son regard émeraude, alors que le saphir bleu serti dans son nombril tranchait avec son épiderme doré.

			Kana retourna à la lisière de la rivière où ses vêtements l’attendaient. Ses sens en alerte, chaque bruissement du vent, ou mouvement des feuilles, la tenaient prête à réagir. Le vent transportait l’odeur de l’herbe humide et des fleurs en pleine floraison, mais une senteur, étrangère à la nature environnante, fit brusquement monter son adrénaline. Elle se figea, scrutant les alentours. D’un geste furtif, elle dégagea discrètement et lentement StormFire de son fourreau, se sentant épiée et en danger.

			

			– Montre-toi ! cria-t-elle brutalement, se levant et brandissant son épée avec assurance, prête à affronter quiconque osait la défier.

			Une jeune femme aux longs cheveux roux, vêtue d’une simple tunique crème, sortit lentement de derrière un arbre, et se dirigea vers la guerrière, les bras levés, paumes ouvertes en signe de paix.

			– Je ne suis pas une menace, dit-elle timidement.

			La Belle Inconnue observait Kana avec une curiosité non dissimulée. Ses yeux parcouraient cette divinité aux courbes gracieuses. Elle était une vision de beauté et de grâce. La guerrière scrutait cette jeune femme inoffensive et mince. Elle ne chercha pas à voiler sa nudité, se tenant fièrement sous ce regard admiratif.

			– Ma Déesse, je m’offre à toi pour avoir libéré mes Sœurs de ce démon qui ne cessait de nous terroriser.

			D’un geste sensuel, la belle rouquine se rapprocha de sa Divinité, ses mains se déplacèrent pour ajuster la ceinture de sa robe en lin élimé, accentuant les courbes de son corps sans toutefois les montrer.

			

			– Écoute, je… je ne suis pas une Déesse. Tu n’es pas forcée de te donner à moi, s’exprima froidement la jeune guerrière.

			– Personne ne m’y oblige, répondit l’Inconnue en s’approchant lentement. Tu dois être fatiguée par ton combat, ma Déesse. Laisse-moi m’occuper de toi, soulager la tension de tes muscles.

			La jeune rouquine invita Kana à s’allonger et se détendre. Se positionnant à califourchon, ses mains douces et agiles massaient tendrement le corps de la guerrière, apaisantes. D’abord la nuque aux muscles noueux, puis elle descendit suavement sur les seins qu’elle caressa lascivement. Ses doigts dansèrent sur les pointes dressées, les faisant frissonner de plaisir. Tendrement, ils glissèrent sur le ventre de Kana, suivant la ligne de ses abdominaux d’acier.

			Petit à petit, la guerrière se laissait bercer par ces tendres caresses. Elle commençait à sombrer dans les prémices d’un plaisir naissant, échappant de légers soupirs. Mais son instinct de bête fauve la fit se redresser, prête à se saisir de son épée dévoreuse d’âmes.

			

			– Chut… Détends-toi, ma Déesse.

			Tout en douceur, l’amante d’un jour l’obligea à s’allonger de nouveau, en l’accompagnant d’un baiser chaleureux.

			Kana, surprise par cette douceur nouvelle, laissa la jeune femme franchir les barrières de ses lèvres. Leurs langues se rencontrèrent, se touchèrent et s’entremêlèrent dans une valse sensuelle et passionnée. Elle goûta à la suavité de la rouquine, se laissant emporter par ce baiser enivrant.

			Pendant qu’elle caressait avec sensualité la poitrine de sa Déesse, l’adoratrice dévouée plongea son autre main entre les cuisses de sa Nymphe, entamant un ballet langoureux et envoûtant. Chaque effleurement offrait des frissons de plaisir, un plaisir qui s’intensifiait. Kana, emportée par ce tourbillon de délices, se laissa envahir par un désir irrésistible. Elle ne put contenir plus longtemps ses gémissements d’extase.

			D’un geste délicat, la Belle Inconnue la pénétra, la faisant vibrer. La guerrière laissa échapper un léger cri étouffé, tandis que l’amante d’un jour, les yeux aux couleurs de l’automne, esquissait un sourire plein de malice et de séduction. Elle savourait chaque tremblement, chaque gémissement comme une offrande sacrée.

			

			Dans ce monde, où la rudesse était sa seule alliée, Kana aspirait à une douceur qu’elle n’avait jamais connue. Avec une grâce inattendue, elle guida le visage de son amante éphémère vers son intimité. Comprenant son envie silencieuse, l’adoratrice lui offrit une tendre étreinte, laissant sa langue explorer charnellement les délices intimes de sa Déesse.

			La jeune guerrière aux mille batailles laissa ses défenses s’affaiblir, bercée par chaque frisson et soupir que l’effleurement enivrant de la langue de la jeune femme faisait naître sur sa chair enflammée. Les sensations exquises la firent chavirer dans un éden de douceur et de délices, apaisant son âme tourmentée.

			Mais lorsqu’elle voulut offrir à sa Belle Inconnue, les plaisirs qu’elle avait elle-même savourés, celle-ci la retint avec une douceur résolue.

			– Mon devoir est de te servir et de te prodiguer les extases les plus pures, soupira-t-elle.

			

			La guerrière fronça les sourcils, surprise et déconcertée par les paroles de la jeune femme.

			– Tu n’as jamais éprouvé de plaisir ? demanda-t-elle, incrédule. Quel est ton nom ?

			– Nia, ma Déesse.

			La belle rouquine se blottit dans les bras de cette relation furtive, le temps d’une brève rencontre. Désireuse d’éprouver bien plus qu’une simple aventure, en quête d’une étincelle d’amour véritable. Kana l’accueillit tendrement, l’enlaçant, comme pour lui procurer un semblant de passion.

			Elle caressa délicatement la chevelure soyeuse de Nia, savourant ce rare moment de calme dans l’enfer qu’était sa vie, avant de rompre le silence.

			– Quel âge as-tu ?

			– Vingt ans, Maîtresse, répondit-elle en fermant les yeux, se réfugiant dans les bras puissants de celle qu’elle venait de servir avec une dévotion presque naïve.

			Kana eut un léger sourire alors qu’une vague de chaleur inattendue la parcourut, une émotion qui lui était totalement étrangère. Cette jeune femme, si pure, semblait ignorer la dureté de ce monde, la violence et les batailles qui avaient forgé son âme. Elle, qui n’avait connu que le froid de la guerre, côtoyé la mort à maintes reprises, cette douceur, cette innocence, lui paraissaient tellement inaccessibles.

			

			À contrecœur, Nia s’éloigna et s’empara de l’armure. Elle se dirigea vers le lac scintillant, ses mouvements guidés par cette même loyauté.

			– Que fais-tu ? la questionna Kana, méfiante, tandis que ses yeux la suivaient avec curiosité.

			– Je nettoie ton armure, répondit simplement la jeune femme.

			Sa Maîtresse fronça légèrement les sourcils, se leva et la rejoignit.

			– Tu n’as pas à faire cela, murmura-t-elle, ses paroles reflétaient un ordre bienveillant.

			– En tant que servante, c’est mon devoir, rétorqua Nia, les yeux baissés.

			– En tant que quoi ? ! s’exclama la démone, une pointe de colère dans sa voix, heurtée par cette soumission.

			La rouquine se redressa, tenant fermement l’armure dans ses mains fines. Avec douceur, elle s’approcha de sa Déesse et commença à l’aider à enfiler chaque pièce de sa tenue de guerrière.

			

			– Attends ! s’écria Kana en lui saisissant les mains, l’interrompant dans son geste. Je n’ai pas besoin d’une servante, dit-elle sévèrement mais sans brutalité. Va retrouver tes Sœurs !

			Mais la jeune femme secoua la tête, blessée par ses propos.

			– Tu es ma Déesse, et je suis ta servante, affirma-t-elle, ne laissant aucun doute sur la sincérité de son dévouement.

			– Éloigne-toi de moi ! hurla la jeune guerrière, la poussant avec une telle violence que sa soumise heurta le sol. Va-t’en !

			Mais, devant ce regard rempli d’amour et de tristesse, Kana regretta aussitôt son geste, et lui tendit la main pour l’aider à se relever, son cœur lourd de confusion. Nia resta un instant sur le sol, les paumes posées à terre. Puis, sans un mot, elle accepta l’étreinte silencieuse de la guerrière.

			Nia apposa délicatement ses doigts sur la poitrine de sa Maîtresse, sentant les battements de son cœur, désireuse d’apaiser son âme torturée.

			– Viens te reposer et te rassasier quelques jours chez les miennes, supplia-t-elle d’une douce voix.

			Après un court instant, tandis que leurs regards se croisaient, chargés d’émotions, la jeune guerrière acquiesça d’un signe de la tête. Après tout, un peu de repos et de chaleur humaine lui apporterait un fragment de réconfort, loin de ses démons intérieurs.

			

			Chapitre 5 - L’Ordre des Sœurs Lyrinnes

			Kana sentit une bouffée de colère et de peur monter en elle, alors que Nia s’approchait de StormFire, qui avait dévoré tant d’âmes démoniaques. Elle ne pouvait laisser son adoratrice effleurer cette lame maléfique.

			– Je t’interdis de toucher cette épée ! lança-t-elle.

			Dans un mouvement rapide, la guerrière s’empara de l’arme, la tirant hors de portée de la jeune femme avant même que celle-ci ne pût réagir.

			Nia s’arrêta net, les yeux grands ouverts et les mains tremblantes.

			– Bien ma Déesse, elle inclina la tête, le regard rivé au sol en guise de soumission.

			

			Kana pouvait y voir toute l’affection, le dévouement, et surtout l’amour que cette Belle Inconnue lui vouait. Elle ne pouvait accepter cette adoration aveugle.

			– Arrête de m’appeler ainsi, soupira-t-elle. Mène-moi à ton village.

			 

			*

			 

			Les deux femmes marchaient côte à côte, traversant le bois dense. De temps en temps, Kana jetait des coups d’œil furtifs à la belle rouquine. Les rayons du soleil, perçant le feuillage des arbres, illuminaient les mèches flamboyantes de la jeune Nia. À chaque instant passé en sa présence, la démone sentait les ténèbres en elle se dissiper légèrement. Les tourments de la haine et de la vengeance, qui la rongeaient depuis tant d’années, semblaient moins lourds à porter. Cette Belle Inconnue avait l’effet d’un baume pour son âme, une douce chaleur qui pénétrait son cœur endurci.

			Mais Nia éveillait également une peur enfouie. L’amour la rendait faible, vulnérable, et Kana rejetait cette affection que son adoratrice lui offrait sans réserve. Elle avait une quête de vengeance à accomplir. Elle ne pouvait se permettre de s’attacher.

			

			Elle décida, intérieurement, qu’elle ne resterait que deux ou trois jours, le temps de se reposer et de se ressourcer.

			 

			Alors qu’elles sortaient d’un épais bosquet, une vue magnifique s’offrit à son regard. Niché dans une vallée verdoyante, entouré de collines boisées et bordé par un ruisseau azur, se trouvait le village de Nia.

			La Belle Inconnue, incapable de contenir sa joie, attrapa la main de sa Déesse et s’empressa de lui faire découvrir son jardin de vie.

			– Viens, il faut que tu rencontres notre Prêtresse Eirlys, s’exclama-t-elle, radieuse.

			– Qui ? !

			Mais son amante d’un jour ne l’écoutait plus et la conduisit à travers le village. Partout où elle regardait, Kana voyait des femmes, toutes vêtues d’une tenue similaire à celle de Nia, vaquer à leurs occupations. Certaines tissaient des vêtements, tandis que d’autres préparaient des repas pour la communauté. Chacune semblait incarner une force emplie d’amour. Elles arrivèrent devant un temple orné de coupelles contenant des pétales de roses qui libéraient leur senteur sucrée. Des bougies, éclairant l’entrée, diffusaient des effluves mielleuses et enivrantes. Ce n’était pas un temple à proprement parler, mais un magnifique jardin où des lierres entremêlés formaient une arcade pour porte.

			

			Kana n’avait jamais rien vu d’aussi beau. Jamais elle n’aurait pu croire qu’un endroit si magnifique pouvait exister. Des parterres de fleurs tapissaient des dalles de marbres. Au centre de ce jardin, entouré de chênes majestueux, trônait une somptueuse statue d’albâtre rose.

			La statue représentait une femme d’une beauté irréelle, vêtue d’une armure scintillante de pierres précieuses, brandissant un bouclier et une épée d’argent. Son regard de topaze impériale, perçant, ses lèvres fines et délicates, irrésistibles. Kana fut déconcertée et frissonna en remarquant la ressemblance frappante entre cette Déesse et elle-même.

			– C’est donc ta Déesse, murmura-t-elle à Nia.

			

			Au même moment, une femme d’âge mûr, aux longs cheveux bouclés argentés descendant jusqu’à sa taille, s’approchait avec grâce.

			– Je suis Eirlys, Prêtresse de l’Ordre des Sœurs Lyrinnes, annonça-t-elle avec une intense gentillesse. Sois la bienvenue. Puisse la Déesse Lyrie t’apporter la paix de l’âme.

			Cette femme possédait une prestance intemporelle. Ses yeux d’un bleu profond reflétaient la sagesse et la bienveillance dont elle était pourvue. Sa peau claire contrastait avec l’éclat de ses cheveux. De fines rides aux coins de ses yeux et ses lèvres n’altéraient en rien sa beauté chimérique, mais témoignaient de ses nombreuses années à guider ses Sœurs. Elle portait une longue robe blanche ornée de broderies ivoirines représentant des pivoines. Une cape légère translucide flottait délicatement autour de son corps à chacun de ses mouvements.

			Eirlys portait également un diadème en argent, incrusté de saphirs et de perles azur. À son cou pendait un pendentif représentant une fleur de lys.

			Malgré son apparence fragile, sa posture était droite et assurée, sa voix mélodieuse.

			

			– Kana Oni Kage, déclara-t-elle sans la moindre émotion.

			Malgré la froideur de Kana, la Prêtresse l’accueillit sans jugement, inclinant doucement la tête, comme pour bénir la nouvelle venue.

			– Ravie de rencontrer la guerrière qui nous a délivrées, elle se tourna ensuite vers Nia. Kana et moi devons discuter en privé, ajouta-t-elle avec un léger signe de la tête.

			– Puisse la Déesse Lyrie t’apporter la paix de l’âme, Nia s’inclina respectueusement devant sa Prêtresse avant de s’éclipser.

			Eirlys mena la guerrière à travers le jardin. Elles s’installèrent sur un banc de pierres blanches, entourées par la beauté et la tranquillité de ce lieu sacré.

			– Je te remercie, Eirlys s’exprimait d’une voix douce et posée. Ta bravoure a apporté la paix à notre Communauté. Cela faisait des lunes que ce monstre violentait mes Sœurs, les séquestrait, et leur arrachait le cœur. Persuadé qu’il en tirerait
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